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INTRODUCTION

Quel regard portons-nous sur le monde et nos compagnons de route dans l’aventure de la vie ? Il s’agit d’une question essentielle pour notre époque, marquée par les polarisations et les désaccords, la solitude et les barrières entre ceux qui ont et ceux qui n’ont rien, sans oublier la présence accrue et envahissante de l’intelligence artificielle. Parallèlement, la soif d’harmonie et de vérité n’a jamais été aussi grande.

« Tout dépend de la façon dont nous regardons les choses, et non pas de la façon dont les choses sont en elles-mêmes », selon Carl Gustav Jung, le pionnier de la psychologie. Même s’il se référait là à l’état mental de la personne, Chiara Lubich pourrait très bien lui faire écho en affirmant que tout dépend avec quels « yeux » nous regardons les autres. Si nous regardons avec les yeux du cœur, qui sont les yeux de l’Amour, alors nous saurons voir au-delà des apparences, en percevant la réalité cachée au plus profond de tout être humain. Or, le regard du cœur détermine l’agir, la qualité de la relation et la capacité à se faire prochain, proche de l’autre.

Comme l’indique le titre de cet ouvrage, la proximité, c’est « le style de Dieu », que Jésus est venu nous révéler par sa vie. Quant à nous, en adoptant un tel regard, nous pouvons contribuer à la faire apparaître dans toute sa force et sa beauté.

Le présent ouvrage rappelle Une annonce qui change la vie1, le précédent de cette collection, lui aussi axé sur le témoignage de l’Évangile. S’agit-il donc d’un recueil de plus sur l’amour du prochain ? Oui, avec toutefois une particularité : ici, nous examinons à la loupe le thème du prochain sous un angle différent, en nous efforçant de l’approfondir davantage.

Prendre soin de ceux qui souffrent, à l’instar du bon Samaritain : nombreux sont les hommes et les femmes de Dieu qui ont commencé ainsi leur action, tels que François d’Assise, Catherine de Sienne, Vincent de Paul, Françoise-Xavière Cabrini, Mère Teresa de Calcutta, Raoul Follereau ou encore Albert Schweitzer.

Il en va de même de Chiara Lubich. Frappée en plein cœur par la lumière d’un Dieu qui est Amour et aime chacun immensément, elle fait part de sa découverte au plus grand nombre de personnes possible et encourage tous ceux qu’elle côtoie : « Laissez la charité qu’il a répandue dans vos cœurs enflammés devenir un feu dévorant, qu’il brille dans vos yeux, vos paroles, dans tout ce que vous faites2. » C’est ainsi que l’on peut regarder chaque prochain avec les yeux de l’Amour et agir en conséquence.

La Seconde Guerre mondiale fait rage et la ville de Trente n’est pas épargnée. Chiara et ses premières compagnes commencent à venir en aide aux pauvres, convaincues qu’en répandant l’amour, elles parviendront à résoudre les problèmes sociaux de la ville. Or, très vite elles perçoivent une nouveauté au cœur du charisme que Dieu est en train de leur transmettre, un « médicament » pouvant faire du bien à de nombreuses personnes : l’unité.

Que signifie l’unité ? En 1946, lors d’une conversation avec un groupe de tertiaires franciscains, retranscrite dans un texte intitulé « L’unité », Chiara explique la nécessité d’aimer tout le monde car nous sommes les enfants d’un même Père qui nous aime et qui nous a sauvés par son Fils, et nous possédons tous la même dignité3.

Le regard que porte Chiara sur le prochain constitue le fondement de ses expériences de proximité avec chaque personne qu’elle rencontre au fil des ans : des politiques, des habitants des favelas, des rois du peuple bangwa, des moines bouddhistes, des nécessiteux, des intellectuels et des enfants.

Voilà comment il nous faut « regarder » et aimer : en reconnaissant et en mettant en lumière le trésor que possède chaque être humain, afin de réveiller la présence de Dieu en lui, parfois cachée mais toujours réelle, et de contribuer ainsi, au fil du temps, à la fraternité et à l’unité de la famille humaine.

Telle est l’aventure que Chiara a vécue personnellement et avec le mouvement des Focolari ou « Œuvre de Marie », que Dieu a suscité à travers elle. Œuvre de Marie: un nom qui renvoie à la Mère par excellence, elle qui s’y connaît mieux que personne en matière de proximité.

Sans doute certains auront-ils remarqué que le titre de cet ouvrage renvoie à une expression chère au pape François, qui a souvent perçu dans la « proximité, la compassion et la tendresse », le style de Dieu. Cette « vérité », qui caractérise son ministère, marque de son sceau l’Église d’aujourd’hui, une Église qui, plutôt que d’exiger, aime en se faisant proche de chaque personne et, par sa miséricorde, accueille tout particulièrement ceux qui souffrent. La lettre encyclique Fratelli Tutti, qui nous sert de guide tout au long de cet ouvrage, en constitue l’emblème.

Dans la première partie, nous approfondirons le thème de la proximité, dans la perspective de la pensée de Chiara Lubich. Si, dans ses écrits, on ne retrouve pas le terme « proximité », sa vie et sa pensée sont cependant pétries de l’amour du prochain, qui adopte les multiples nuances de la proximité. Nous proposerons ensuite un florilège de textes de sa plume et de discours qu’elle a prononcés à différentes époques. Il ne s’agit là que d’une modeste part du riche héritage qu’elle nous a laissé.

Souhaitons qu’ils permettent au lecteur de goûter ne serait-ce qu’un peu à la lumière chaleureuse, puissante et pénétrante du charisme de l’unité.



1. Une annonce qui change la vie. La mission dans les écrits de Chiara Lubich, textes choisis et présentés par F. CIARDI et R. SIMON, Paris, Nouvelle Cité, 2024.

2. C. LUBICH, Lettres des premiers temps, Paris, Nouvelle Cité, 2010, p. 153 (lettre du 6 novembre 1947).

3. D’après C. LUBICH, L’unità e Gesù Abbandonato, Rome, Città Nuova, 1984, pp. 26-32 (texte original datant du 2 décembre 1946).




LA « PROXIMITÉ » : UN VIDÉOCLIP EN GUISE D’ENTRÉE EN MATIÈRE

Il y a quelques jours, un professeur chilien qui écrit actuellement une thèse sur Chiara Lubich, est venu nous demander conseil au sujet de la poursuite de ses recherches.

Lors de notre conversation, il a évoqué un événement qu’il a vécu avec elle. Alors qu’il se trouvait en Suisse avec un ami asiatique venu lui aussi en Europe afin d’approfondir la vie de l’Évangile, par un concours de circonstances ils ont rencontré Chiara sur le parking de l’aéroport de Genève.

Chiara les salue chaleureusement, leur demande comment ils s’appellent et de quel pays ils viennent. Ouvrant le coffre de sa voiture, elle sort deux grandes boîtes de chocolats qu’elle leur tend en leur disant : « Vous les apporterez à vos amis. » Puis elle invite ces deux jeunes à la suivre dans l’aéroport où un petit groupe de personnes est venu la saluer. Elle se tourne vers ces dernières et, après leur avoir exposé le programme qu’elle a prévu dans cette ville, elle leur demande leur avis. Enfin, elle raconte une expérience d’Évangile qu’elle a vécue. Quelle joyeuse ambiance de famille !

Il faudrait beaucoup de vidéoclips comme celui-ci pour servir de cadre à cet ouvrage. En effet, Chiara Lubich ne se contentait pas de parler de proximité, elle la vivait en personne, concrètement et de façon exemplaire, en traitant chaque prochain comme un frère ou une sœur.

Comme des cercles concentriques, au diamètre de plus en plus large, qui se forment lorsque nous lançons un caillou dans l’eau, le climat de famille que nous créons autour de nous se répand de plus en plus pour étreindre de grands pans d’humanité, jusqu’au « que tous soient un » (Jn 17,21).

Tel est le but de cette entrée en matière : mettre en lumière la dimension essentielle de la proximité avant d’en parler plus en détail, puisque tout part de la vie et n’acquiert un sens qu’en y prenant appui.

I. QUI EST NOTRE PROCHAIN ? EN ACCORD AVEC LES ÉCRITURES

Deux hommes âgés dans la chaleur du jour : l’un, assis à l’ombre, l’autre, à l’entrée de la tente. Levant les yeux, ce dernier voit s’approcher trois voyageurs qu’il ne connaît pas. Il se précipite à leur rencontre et, voyant qu’ils sont fatigués, il leur offre de l’eau fraîche et de la nourriture afin qu’ils puissent se restaurer. Il fait tuer un veau à la chair tendre, soucieux d’offrir le meilleur de ce qu’il possède. Pendant ce temps, dans la tente, sa femme prépare de délicieuses galettes (Gn 18,1-15). Cet épisode emblématique de l’expérience d’Abraham aux chênes de Mambré demeure un exemple d’accueil chaleureux et de proximité envers tous. Les exégètes s’accordent sur le fait qu’en accueillant ces trois inconnus, Abraham s’est ouvert à la rencontre avec Dieu. De même, Chiara Lubich, ayant passé des années à se mettre au service de son prochain, n’hésite pas à affirmer : « Pour nous, aimer le frère, c’est trouver Dieu, c’est parcourir le “chemin du frère” pour arriver jusqu’au Seigneur1 ».

Mais revenons aux premières années de son histoire. Née et élevée au sein d’un milieu de tradition chrétienne, sans doute connaissait-elle dès son plus jeune âge cette maxime : « Aime ton prochain comme toi-même », que l’on retrouve dans les trois Évangiles synoptiques (cf. Mt 22,38 ; Mc 12,31 ; Lc 10,27). Il s’agissait probablement d’une formule répandue, à l’instar de sa variante, la « règle d’or » : « Faites aux autres ce que vous voudriez qu’ils vous fassent » (Lc 6,31 ; cf. Mt 7,12), qui, aujourd’hui encore, figure souvent en bonne place dans les maisons. Même si, la plupart du temps, la foi populaire se réduisait à de simples dévotions2, l’amour du prochain était un comportement bien ancré dans la conscience de l’époque à Trente.

La jeune Chiara était alors loin d’imaginer que cette règle était présente, plus ou moins explicitement, dans toutes les grandes traditions religieuses. Pourtant, elle la mettra elle-même en lumière au fil des années suivantes, lorsqu’elle rencontrera des représentants des grandes religions. En partant de cette base commune, elle leur faisait part des spécificités de l’amour chrétien, animée de cette lumière nouvelle qu’elle avait reçue de Dieu.

Or, quelle est la caractéristique de l’amour chrétien, et de quelle lumière nouvelle le charisme de l’unité l’a-t-il éclairé ?

Il nous est impossible d’apporter une réponse exhaustive à ces deux grandes questions. Constatons plutôt combien l’expérience initiale de Chiara et de ses compagnes était en accord avec l’Évangile quand, au milieu des malheurs de la guerre, elles allaient voir les pauvres pour soulager leurs souffrances, animées d’un amour concret qui les leur rendaient proches.

À la journaliste Franca Zambonini, Chiara raconte que dans le premier focolare3, à Trente, elles s’efforçaient de vivre l’Évangile sans demi-mesure : « Tu aimeras ton prochain comme toi-même. » Puisque Jésus avait dit « comme toi-même » et rien de moins, il leur fallait aimer chaque prochain. Dans les abris, elles ont immédiatement eu de multiples occasions de mettre cet enseignement en pratique : consoler les uns, encourager les autres, les aider à ramener leurs enfants chez eux et ainsi de suite. Après avoir évoqué la règle d’or : « Faites aux autres ce que vous voudriez qu’ils vous fassent », Chiara poursuit : « La ville, qui croulait sous les bombes, était pleine de sans-abris, de gens affamés, malades, mutilés et miséreux. Dès que l’alerte cessait, nous courions prendre soin du plus grand nombre possible4 ». Chiara se montrait donc proche de ceux qui souffraient, en se fondant explicitement sur les paroles de Jésus.

Comme nous le savons, le commandement « Tu aimeras ton prochain comme toi-même » trouve son origine dans la tradition juive, et plus précisément dans l’Ancien Testament. Dans l’Évangile, répondant à ceux qui l’interrogent sur le plus grand commandement, Jésus se réfère explicitement à la loi de Moïse, que ses interlocuteurs connaissent : « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur et de toute ton âme […], tu aimeras ton prochain comme toi-même » (Dt 6,5 et Lv 19,18).

Les Écritures mentionnent ainsi sans équivoque le devoir de la proximité, même si, comme le précisent les exégètes, le « prochain » désignait alors non pas n’importe quelle personne, au sens où nous l’entendons aujourd’hui, mais une personne appartenant à la même tribu, avec laquelle on entretenait des liens familiaux. Toutefois, ce commandement n’excluait pas la proximité envers les autres : dans l’Ancien Testament, nous trouvons des exemples de proximité qui dépassent les frontières de la famille ou du clan, tels que l’accueil et la sollicitude envers les hôtes de passage et les étrangers.

Remarquons que, dans l’entretien que nous venons d’évoquer, Chiara met l’accent sur la mesure de l’amour du prochain que Jésus nous demande : l’aimer « comme soimême ». Nous sommes tous capables de comprendre pourquoi il nous en demande tant car, chacun connaissant son propre cœur, il sait comment il veut que les autres l’abordent et l’aiment. Même dans les moments où nous avons peu d’estime de nous-même, au fond nous sommes constamment en quête d’amour et de reconnaissance.

Bien des années plus tard, analysant le sens de l’expression « comme toi-même » dans un discours qu’elle prononcera lorsqu’elle recevra le titre de docteur honoris causa, Chiara établira un parallèle avec l’expérience psychologique des relations interpersonnelles : « Le seul type de relation avec l’autre qui ne soit pas fondé sur la violence ou le conditionnement, mais sache au contraire reconnaître et respecter sa “personne” en tant qu’être transcendant, consiste à “l’aimer comme soimême” puisque, par mon amour, non seulement je le conforte en tant qu’être différent de moi, égal à moi et transcendant comme moi, mais je lui permets aussi d’“être” comme moi5. »

Le fait que, dans les circonstances douloureuses de la Seconde Guerre mondiale, Chiara et ses premières compagnes dirigent leur attention vers les pauvres en particulier, est en parfait accord avec les préceptes que nous trouvons aussi bien dans l’Ancien que dans le Nouveau Testament.

Pour le peuple de l’Alliance, les premiers prochains à aimer sont incontestablement les nécessiteux et les personnes qui souffrent : les orphelins, les veuves et les étrangers. Que de fois le Dieu d’Israël rappelle à son peuple, par la voix de ses prophètes, qu’il attend de lui des actes d’amour plutôt que des offrandes et des sacrifices ! Comme l’écrit le pape François, prendre soin d’eux est « un véritable refrain », que nous trouvons dans le Deutéronome, dans le Lévitique et les commandements, jusqu’à Jésus6. On peut dire que c’est devenu un refrain même dans l’enseignement du souverain pontife, qui ne se lasse pas de répéter que les personnes qui souffrent sont les premières à avoir besoin de notre amour. Mais nous allons bientôt y revenir.

II. LE PROCHAIN, EN ACCORD AVEC LA VIE DE JÉSUS

Dans le passage de l’Évangile que nous avons cité plus haut, après avoir entendu Jésus confirmer le commandement qui exige d’aimer Dieu par-dessus tout et d’aimer son prochain comme soi-même, le docteur de la Loi lui pose cette autre question : « Qui est mon prochain ? », comme pour tracer les frontières de son amour. Le Maître répond : « Un homme descendait de Jérusalem à Jéricho… » Par cette parabole du bon Samaritain, Jésus renverse le raisonnement de son interlocuteur : il ne s’agit pas de savoir qui aimer pour mieux exclure l’un ou l’autre mais, au contraire, de devenir le prochain de celui qui croise notre chemin et de guérir ses blessures s’il le faut. En autres termes, Jésus nous demande non pas d’attendre que l’autre vienne vers nous, mais de faire le premier pas.

Chez le Samaritain qui, s’étant rendu compte du danger encouru par le voyageur qu’il croise, s’arrête pour le secourir, nous trouvons le cœur du message que Jésus veut transmettre à ceux qui l’écoutent : l’importance de l’amour envers chaque être humain et de la compassion sous sa forme la plus authentique. La proximité évangélique nous invite donc à voir au-delà des apparences, à regarder avec les yeux du cœur, dans la droite ligne de ce que les psychologues appellent l’empathie. Plus encore, elle exige une participation intérieure, qui provient d’un amour surnaturel et nous pousse à agir en conséquence.

Devenir prochain revêt alors une dimension performative et universelle, étant donné que cela vaut pour tous sans distinction. Il ne s’agit évidemment pas de philanthropie ou de simple bienveillance, car ce que Jésus nous demande dépasse notre nature. De fait, « nous parvenons à ressentir la souffrance du frère, la joie et les inquiétudes de l’autre parce que nous possédons en nous la charité, qui est de nature divine » ; c’est grâce à cet amour que « nous pouvons réellement réconforter notre frère et qu’il peut en faire autant demain avec nous7 ».

Toute la vie de Jésus telle que nous la décrivent les quatre Évangiles constitue un témoignage constant d’amour du prochain, qui se fait tendre et concret, ce qui nous invite à relire la Bonne Nouvelle sous cet angle.

« Le Fils de Dieu – affirme Vincent de Paul, que Chiara cite dans son journal – avait un cœur tendre : quand on vient le chercher pour qu’il voie Lazare, il y va ; Madeleine se lève et court vers lui en larmes ; les juifs le suivent et pleurent eux aussi ; tout le monde pleure. Que fait le Seigneur? Il pleure avec eux, tant il éprouve de tendresse et de compassion. » Désignant Jésus comme le modèle à suivre, il poursuit : « Être chrétiens et voir notre frère qui souffre sans souffrir avec lui, sans être malade avec lui, cela revient à n’avoir aucune pitié, à n’être chrétiens que nominalement8 ».

Même lorsque les disciples qui, revenus de leur première mission, aimeraient bien se réunir autour de Jésus afin de lui partager leurs difficultés et que la foule qui les entoure encore les en empêche (cf. Mc 6,30-34), le Maître se montre empressé à la fois envers ses amis et envers la foule. Percevant immédiatement la fatigue de ses disciples, il leur dit avec tendresse : « Vous autres, venez à l’écart dans un lieu désert et reposez-vous un peu. » Or, alors qu’ils se dirigent vers un endroit en retrait afin de se reposer et de se restaurer, ils sont aussitôt rejoints par un nouveau groupe de personnes. Jésus éprouve tout autant de compassion pour ces gens qu’il voit « comme des brebis sans berger » ; il se met alors à les enseigner. « Le regard de Jésus n’est pas un regard neutre ou, pire, froid et détaché, parce que Jésus regarde toujours avec les yeux du cœur. Et son cœur est si tendre et plein de compassion, qu’il sait saisir les besoins, même les plus cachés, des personnes. En outre, sa compassion n’indique pas simplement une réaction émotive face à une situation de malaise des personnes, mais elle est beaucoup plus : c’est l’attitude et la prédisposition de Dieu envers l’homme et son histoire9 ».

L’échange entre Jésus et la femme adultère, condamnée à la lapidation, est un autre épisode singulier. Le Maître ne craint pas de se faire contaminer en demeurant auprès d’elle ; mieux, d’un regard pénétrant, il guérit cette femme, physiquement et spirituellement. « Quelle délicatesse d’amour, quelle intouchable majesté, quelle profonde humanité qui accepte, avec douceur, de relever une créature […] tombée par faiblesse ! », s’exclame Chiara10.

Experte dans l’art de la proximité, sachant saisir les nombreuses nuances de l’amour y compris dans le double salut accordé par le Ressuscité à ses disciples, qui le croyaient mort, elle écrit : « Devant la joie de ses disciples lorsqu’ils le voient, Jésus répète ces mêmes mots : “La paix soit avec vous.” Que d’humanité dans ses paroles. Il les conforte dans leur joie, qu’il cherche à décupler11. »

La rencontre avec la Samaritaine près du puits, à laquelle Jésus révèle son identité, montre bien, encore une fois, la qualité de son amour (cf. Jn 4,5-26). Chiara la commente en ces termes : « Le cœur semble lui sortir de la poitrine tant il désire donner à cette femme le meilleur qu’il soit venu apporter sur terre : le don de Dieu. » Afin de connaître Jésus en profondeur, il nous faut lire avec amour l’Évangile, où il apparaît tel qu’il est : Jésus est Dieu. « Un Dieu qui parle, qui marche, un Dieu fatigué, qui a des disciples… un Dieu-Homme ! », poursuit Chiara. À la Samaritaine, il se manifeste pleinement, avec la simplicité de Dieu : « Je le suis, moi qui te parle. Moi, en chair et en os. Pas un fantôme, ni une personne lointaine. Moi, ici devant toi. » En résumé, « Jésus n’acceptait pas certaines personnes plus que d’autres. L’homme, quel qu’il soit, est profondément digne de notre respect et de notre confiance12 ».

Ainsi, suivre les traces de Jésus en « se faisant prochain », c’est rechercher le bien de l’autre en reconnaissant sa dignité, et agir en sa faveur. Non pas en théorie, mais par des gestes, des paroles et des attitudes qui, finalement, constituent la grammaire de l’amour, cette grammaire que le Maître nous a enseignée et qui atteindra son point culminant sur la croix13.

Pour se faire prochain, « la cordialité, la sympathie humaine, l’affection sensible et une philanthropie concrète, empreinte de compassion, ne suffisent pas, affirme Pasquale Foresi. L’amour humain, dans toutes ses nuances et dans toute sa plénitude, ne suffit pas. Nous devons aimer comme Jésus aime, avec un cœur à la fois humain et divin14 ».

Chiara lui fait écho en écrivant que, si nous vivons ainsi, « à travers l’homme, Dieu révèle à nouveau sa présence dans le monde et répète – à une échelle infiniment réduite, mais de façon semblable – les actions qu’il accomplissait quand, homme parmi les hommes, il bénissait qui le maudissait, pardonnait à qui l’insultait, sauvait, guérissait, parlait le langage du ciel, rassasiait les affamés, fondait sur l’amour une société nouvelle15 ».



1. C. LUBICH, Conversazioni in collegamento telefonico (Œuvres complètes de Chiara Lubich 8/1), sous la direction de M. Vandeleene, Rome, Città Nuova-Centre Chiara Lubich, 2019, pp.121-123.

2. Cf. N. CARELLA, Silvia prima di Chiara, Rome, Città Nuova, 2014, p. 133. Cf. C. LUBICH, La Parole che rinnova, Rome, 2008, pp. 15-16.

3. Communauté de vie de laïcs consacrés au sein du mouvement des Focolari.

4. D’après C. LUBICH, L’avventura dell’unità, entretien avec Franca Zambonini, Milan, Editions Paolini, 1991, p. 54.

5. Id., Cours magistral donné lors de la remise du titre de docteur honoris causa en lettres (psychologie), Malte, 26 février 1999, in F. GILLET et R. PARLAPIANO (éd.), Dottorati honoris causa conferiti a Chiara Lubich, Laudationes, Motivazioni, Lezioni magistrali, Rome, Città Nuova, 2016, p. 306. Dans ce contexte, « être transcendant » se réfère à une qualité de l’individu qui dépasse la simple existence matérielle.
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12. Ibid., pp. 298-299 ; 302 (5 et 8 février 1968).
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